
Before you dive in

Read this article twice. First pass: don’t stop for unknown words, just get the
general idea. Second pass: use the vocabulary list below to fill in the gaps, and pay
attention to how the article is structured.

Then tackle the comprehension questions — answer from memory first, and only
check back against the text if you’re unsure. The last question is just for you:
there’s no “correct” answer, it’s a chance to practice giving your opinion in French.

You won’t understand every single word, and that’s fine. Reading real French
content is about getting comfortable with the unfamiliar, not achieving 100%.

La France est souvent présentée comme un pays uni par une seule langue, le
français. Pourtant, sa réalité linguistique est bien plus riche. Ce support de High-
interest French explore la Bretagne et une question essentielle : comment une
identité régionale peut-elle perdurer dans une nation très centralisée ?

La France parle aussi des langues régionales
Le breton, le corse, l’occitan, le basque, l’alsacien ou encore les créoles font partie
des quelque 75 langues régionales encore parlées en France. Elles racontent des
histoires locales, des migrations, des traditions et des façons particulières de voir le
monde.

Depuis la Révolution française, la République s’est largement construite autour d’un
principe : une langue commune, le français. Cette décision a contribué à l’unité
nationale, mais elle a aussi laissé les langues régionales sans véritable
reconnaissance officielle. La France n’a d’ailleurs toujours pas ratifié la Charte
européenne des langues régionales ou minoritaires.

La question n’est donc pas de choisir entre le français et les langues régionales. Il
s’agit de se demander si la diversité linguistique menace réellement l’unité du pays,
ou si elle peut au contraire l’enrichir. C’est précisément ce qui fait de ce thème un
excellent sujet de High-interest French.



Le breton : une langue qui risque de disparaître
Une langue vit lorsqu’elle sert à communiquer au quotidien. Si elle n’est plus
utilisée à la maison, dans la rue, à l’école ou au travail, elle peut peu à peu être
oubliée.

En Bretagne, l’environnement est aujourd’hui très majoritairement francophone.
Parler breton demande donc un effort conscient, presque un acte militant. Les
générations adultes le parlent souvent peu, et les jeunes adultes encore moins. Une
évolution plus encourageante apparaît cependant chez les enfants et les
adolescents grâce aux filières bilingues.

Préserver le breton ne consiste pas seulement à conserver des mots anciens. Il faut
maintenir des lieux et des occasions où la langue peut réellement être parlée. Sans
pratique régulière, les compétences linguistiques et le patrimoine culturel qui les
accompagne s’effacent.

L’école bilingue, un lieu de transmission
L’école est l’un des moyens les plus importants pour transmettre une langue
régionale. En Bretagne, les écoles bilingues et les écoles Diwan participent à cet
effort. Leur réputation attire de plus en plus de familles qui souhaitent que leurs
enfants apprennent le breton en même temps que le français.

Cette approche ne retire rien à la maîtrise du français. Elle ajoute une autre
capacité linguistique et rapproche les enfants de l’histoire de leur région. Dans une
perspective de High-interest French, les écoles bilingues permettent de
comprendre que le français coexiste avec d’autres langues sur le territoire national.

Les signes visibles d’une identité bretonne
Une identité régionale persiste aussi parce qu’elle est visible dans l’espace public.
La signalétique bilingue est un exemple simple mais fort. Voir les noms de villes et
de villages en français et en breton rappelle que la région possède une langue, une
mémoire et des repères propres.



Les panneaux bilingues donnent au breton une place concrète dans la vie quotidienne.

La valorisation des cultures régionales passe également par les noms de lieux, les
fêtes, les écoles, les médias et les pratiques culturelles. Ces éléments permettent à
une région de conserver une personnalité propre tout en faisant partie de la
République française.

Le breton a aussi enrichi le français
Les langues régionales ne sont pas isolées du français : elles l’ont nourri. Plusieurs
mots courants viennent du breton, notamment bijou, baragouiner, cohue, goéland
et plouc.



Ces mots d’origine bretonne montrent que les langues régionales ont façonné le français.

Cette influence rappelle une idée importante : le français n’est pas une langue
figée. Il s’est construit au contact de nombreuses langues et cultures. La diversité
régionale fait donc partie de son caractère.

Réfléchir à l’unité nationale et à la diversité
Une nation centralisée peut-elle reconnaître pleinement ses identités locales ? La
Bretagne montre que l’unité française et l’attachement régional ne sont pas
forcément opposés. On peut parler français, participer à la vie nationale et vouloir
protéger le breton.

Le défi consiste à faire de la diversité linguistique une richesse collective. Donner
une place au breton dans l’éducation et l’espace public, c’est préserver un
patrimoine immatériel tout en rappelant que la France est composée de
nombreuses histoires régionales.

Cette tension entre centralisation et diversité culturelle donne à la Bretagne une
place particulièrement stimulante dans un parcours de High-interest French.



Activité : qu’est-ce qui distingue la Bretagne de
Paris ?
Listez trois éléments qui donnent à la Bretagne une identité culturelle différente
de celle de Paris. Appuyez-vous sur les exemples suivants :

La présence de la langue bretonne et des écoles bilingues.
Les panneaux routiers affichés en français et en breton.
Les mots bretons intégrés au français courant.
Les traditions, les paysages et l’histoire locale.
Le sentiment d’appartenance à une région avec une forte personnalité
culturelle.

Pour aller plus loin, expliquez en quelques phrases pourquoi ces différences
régionales ne remettent pas nécessairement en cause l’unité de la France. C’est
une façon concrète de pratiquer le High-interest French tout en réfléchissant aux
liens entre langue, culture et identité.


